


Carnaval 
de la 

Grosse Biesse
56 ans de Carnaval à Marche.

Le carnaval de Marche tient ses origines dans un petit personnage moqueur et gai luron que l’on nomme 
Gugusse. Celui-ci n’est cependant pas le seul personnage qui participe au carnaval du dimanche gras. En 
fouillant au coeur de la capitale de la Famenne, nous avons trouvé non seulement des légendes mettant en 
exergue le travail des petits Nutons, la frayeur causée par les loups, les méfaits des Diables ou des Macrâles, 
mais aussi une légende assez surprenante concernant une Grosse Biesse qui a maintenant donné son nom 
au carnaval!

Le carnaval de Marche, c’est donc ce mélange de personnages assez pittoresques auxquels il faudra ajouter 
le Grand Georges, dernier sonneur public à Marche et le Grand Mautchî qui, avant 1995, portait le nom 
de Prince Carnaval. Aujourd’hui, Grand Mautchîs et Princes passés sont regroupés sous le nom de Haute 
Cour. L’histoire du carnaval marchois est aussi liée aux sociétés locales qui y participent depuis 1960. C’est 
aussi la tradition des thèmes et des inscriptions humoristiques effectuées sur les vitrines des commerçants 
marchois.

Après le Syndicat d’Initiative, depuis la création du carnaval, le comité des fêtes s’est occupé de l’organisa-
tion du carnaval jusqu’en 1983, sous la présidence de Guy Magermans d’abord puis de Christian Dourt en 
1979. C’est en 1984 que le groupe des jeunes de l’Attache et des Mautchîs a pris le flambeau pour former 
l’asbl actuelle du Comité Carnaval sous les présidences de Jean-Marie Lobet, Marie-France Godron et 
Benoît Poncelet.

Si des groupes tels la Plovinète, l’Harmonie, la Porte Basse ou les amis de Gugusse sont présents depuis 
la création, nous accueillons, maintenant chaque année de nouveaux groupes villageois ou de quartier. Fier 
de ses 26 groupes locaux, le comité de bénévoles se démène tout au long de l’année pour proposer des 
festivités hautes en couleurs et animations. Ce cinquantième anniversaire marque le départ d’une nouvelle 
dynamique entre les groupes, entre les villages pour assurer la sauvegarde de notre patrimoine folklorique.

Les enfants sont le public de notre carnaval. Nous voulons susciter une appropriation imaginaire, par les 
enfants et les Marchois, du Fond des Vaulx et de ses occupants. Comment mieux parler du long terme et de 
notre patrimoine folklorique qu’en plaçant les enfants au centre du féerique et du merveilleux. La nouvelle 
réalisation va marquer la ville et ses enfants pour les vingt ans à venir. La Biesse est vivante et charmeuse, 
pachydermique et svelte. Elle éveille, dans l’esprit des enfants, un monde enchanté fait de personnages ex- 
traordinaires revenus de la nuit des temps.

Vive le Carnaval à Marche

NB : En 2010, le Cercle Historique de Marche publiait une étude scientifique sur le carnaval de Marche. Les 
origines remonteraient à l’année 1862, quelques temps plus tard en 1922 Gugusse s’appelait «Harbouya»...



Chaque année un thème

en 2016 :
La Grosse Biesse conte ses légendes !



La Grosse Biesse
conte ses légendes

L’histoire
En ce temps-là, chaque Marchois, entre février et avril, attendait avec impatience que le grand-duc 
André racontât des histoires.  Car, en ce domaine, il excellait.  C’était un grand raconteur 
d’histoires.  Il aurait pu vous dire que la terre était plate, que le ciel était vert, que le soleil était 
bleu, vous l’auriez cru.  Et il ne s’en privait pas.

Mais voilà que cette année-ci : patatras ! Extinction de voix.  Et pas de voix, pas d’histoires.  On lui 
chercha bien un remplaçant parmi les nobles de la cour.  Jean-François le vieux jouvenceau ?  Trop 
maûtchi.  Le chevalier Nicolas ?  Trop godi.  Le cheik Christian, dit le Sicko-Maure ?  Trop poétique.  
Lady Piheyns ?  Trop nordique.  Dame isabelle ?  Trop sudiste.  Bref, personne.

En fin de compte, une délégation s’en alla trouver la Macrâle du Chamay (qui entre nous soit dit, 
régnait sur toutes les macrâles du Fond des Vaulx, et il y en avait un certain nombre).  Celle-ci avait 
toujours réponse à tout et leur révéla, en effet, un stupéfiant secret : à l’occasion, la Grosse Biesse 
régalait les nutons, ses amis, de merveilleuses histoires.  La délégation prit alors contact avec la 
Biesse.  Et celle-ci accepta.

Au jour dit, tous les Marchois se réunirent sur la place devant l’église.  Et la Grosse Biesse était là, 
avec son ami le petit Gugusse.  Et elle se mit à raconter.  Et ce fut une sarabande d’histoires 
extraordinaires : Noire Suie et les six nutons ; le Chien Crotté ; les sept maris de Cheveux-Verts ; 
Jacqueline et le chou maléfique ; Braisillon et la pantoufle de fer ; la Vilaine au bois vivant ; le gentil 
petit loup et les trois grands ronchons ; les chausses des sept vieux ; le beau grand conard.  Des 
heures et des heures de bonheur !  Un festival, une régalade, une apothéose !

Les Marchois furent heureux comme jamais et regrettèrent un peu quand le grand-duc André 
retrouva la voix.

Jean-Louis Troquet



La Légende des Macrâles
Autrefois, parmi les nombreuses grottes du Fond des Vaulx, il y en avait une qu’on appelait “le trou 
du démon”. On racontait qu’elle communiquait avec l’enfer et que, la veille de la Toussaint, des 
diables l’empruntaient pour visiter notre monde.

Un jour, un certain Philémond GASPARD, habitant la rue Porte-Basse, Marchois sans peur et sans 
reproche, voulut en avoir le cœur net. Le jour dit, il alla se cacher aux environs de la grotte. Quelle 
ne fut pas sa surprise de voir bientôt arriver une, puis deux, puis trois femmes vêtues de leurs plus 
beaux atours. Il en reconnut quelques-unes, qui avaient mauvaise fame et étaient réputées macrales.

Quand elles furent treize, les arrivants se groupèrent près de l’entrée de la grotte et se mirent à 
chanter d’étranges mélopées.

Enfin, le douzième coup de minuit sonna; une lueur rouge emplit le Fond de la Caverne et 
Philémond en vit sortir treize diables, tous plus laids les uns que les autres. Et les voilà partis, 
diables et macrales, bras dessus, bras dessous. On dit qu’ils se rendirent pas très loin du Monument, 
pour un sabbat effréné.

N’écoutant que son courage, notre Philémond regagna la bonne ville de Marche et s’en alla 
tambouriner à la porte du doyen. Celui-ci, mis au courant, prit sur-le-champ les décisions qui 
s’imposaient.

Lorsque, quelques minutes avant le chant du coq, alors que le ciel rosissait sur les hauts de 
Champlon, les diables voulurent regagner leur cher enfer, ils trouvèrent l’entrée de la grotte barrée 
d’une croix. De plus, de l’eau bénite y avait été répandue à profusion.

Poussant de terribles cris de rage et de désespoir, ils s’égaillèrent dans la campagne voisine.

Que devinrent les démons ?

Certains disent qu’ils firent souche et fondèrent deux villages des environs dont nous tairons les 
noms pour ne pas nous attirer les animosités de ses habitants, connus pour leur caractère peu 
commode. Quant aux Macrâles, on les brûla. On raconte qu’on apercevait les flammes du bûcher 
depuis les hauts d’Oppagne”.

Toutes ? Non, d’autres affirment qu’une poignée d’irréductibles errent du côté du Tro do Thi o 
fosse, où elles tentent de s’emparer du corps du promeneur distrait. D’autres encore prétendent, 
qu’à date fixe, elles s’efforcent d’investir la ville de Marche dans le but de se venger et de protéger 
leur territoire du Fond des Vaulx de nouvelles invasions humaines.

Si vous voulez contacter les Macrales, afficher votre message à l’entrée du Tro do Thi o fosse ou 
attendez que le hasard vous permette d’en rencontrer une lors d’une de vos promenades au Fond 
des Vaulx.

Jean-Louis Troquet



Les Macrâles de la Famenne
Grand Mautchî 2016 Ludovic Garcet

Chapitre 1 : les prémices.

En 1995, Guy de Morloye (ndlr : de Marloie) arpente les rues de Marche avec la Grosse Biesse du Fond des Vaulx qui 
revient du pôle nord. Cela fait alors déjà 11 ans que le Comité Carnaval de Marche s’active à redonner à son 
carnaval des couleurs hautement traditionnelles. C’est ainsi que depuis 1987, la Grosse Biesse ne cesse de quitter son 
nid douillet du Fond des Vaulx pour déambuler dans les rues de Marche au moment du mardi gras.

En 1995, une vingtaine d’animateurs de l’Unité Scoute de renouer avec une tradition : la présence de l’unité scoute 
dans le cortège carnavalesque. Guy de Morloye doit donc compter dans sa suite une groupuscule de pingouins, 
muselés d’un cornet à frites, vêtus d’une toge noire défraîchie et surtout, tenant en bout de ligne, un sauret dans 
un état avancé (mais quand même emballé de cellophane ne permettant (mal)heureusement pas de laisser filtrer 
l’odeur).

Leur présence est remarquée ... et sans le savoir, nous sommes au début d’une grande aventure.

En 1996, Claude li Cwéffeu et la Grosse Biesse reviennent du cirque ... La vingtaine d’animateurs a quitté le pôle nord 
mais revient du Fond des Vaulx comme la grosse Biesse sous les attraits des Macrâles de la Famenne ... premières 
apparitions.

Au fil des ans, le groupe s’étoffe. De nouveaux animateurs entrent dans la danse tandis que les anciens ont du mal à 
décrocher du groupe. Qui dit plus grand nombre d’acteurs dit plus grand nombre d’idées... Ainsi en 1999, dans la liste 
des méfaits déjà bien longue, apparaît la Nuit des Macrâles.

A l’époque, la fête d’Halloween importée des Etats Unis n’est qu’à ses prémices mais, in fine, elle concurrencera la 
Nuit des Macrâles qui ne connaîtra que trois éditions.

Chapitre 2 : Thierry li tourneu d’chaudron.

Après 5 ans d’existence, fort d’une quarantaine de membres, le groupe est convié à participer à une autre grande 
aventure ... présenter un Grand Mautchî chargé d’accompagner la grosse Biesse à travers les rues de la cité ... c’est 
ainsi qu’en février 2001 Thierry Li Tourneu d’chaudron est intronisé.

Outre les aspects organisationnels, l’édition du carnaval 2001 reste une référence, non pas nécessairement par les 
moyens déployés mais surtout par l’ambiance vécue et l’état d’esprit inculqué de et à tous les membres.

Les citoyens sont littéralement «emmacrallés» durant quatre jours ... preuve s’il en est que la chanson de l’année, la 
« désemmacral song » est toujours copieusement chantée par le groupe mais aussi tous les autres groupes du 
carnaval marchois.

L’année 2001 est chargée en représentation diverses et permet au groupe de se faire connaître des autres carnavals 
et autres rassemblements de la région. Notamment en participant au Grand Sabbat des Macralles des Belgique 
organisé à Vielsalm. Un spectacle énorme !

C’est également en 2001 que notre groupe voit naître Mathildas qui accompagne le groupe lors de toutes ses sorties.

Même si le groupe accuse le coup en 2003, c’est de nouveau l’accroissement du groupe qui provoqua de grands 
changements mais aussi une solide pérennité au groupe.



Chapitre 3 : le groupe et la vie du groupe.

Les membres fondateurs, toujours actifs, ont mûri ... de 20 ans.
La composition du groupe évolue également ; la plupart sont en couple voire en famille. Les plus jeunes ont un 
programme allégé et les adolescents côtoient avec plaisir les plus âgés ... le Carnaval rapproche les générations.

Le groupe a donc de facto évolué dans ses activités :

I. Participation active au carnaval avec construction d’un « char » respectant le thème. Le carnaval de Marche attire    
  chaque année plus de 10.000 visiteurs et le cortège comprend plus de 1000 figurants.
II. Participation aux activités organisées par les autres groupes de tradition du carnaval marchois (Gugusse, Amis de 
    Théo de Waha, Zibistoukets, Gozaux, les p’tits biessons, les Pémanes, les Baloûches de Marloie, ... ) soit quelques 20 
    soirées, soupers, sortie nocturne, promenade familiale, ...
III. Les Macrâles, associées aux Baloûches, aux Gugusses et aux Zibistoukets sous le pseudo « MABAGUZI » 
    organisent depuis 12 ans le bal costumé du 31 octobre à la Vieille Cense. Cette année a rassemblé près de 1000 
    personnes avec, pour certains, des déguisements époustouflants.
IV. C’est avec ces mêmes groupes que nous nous rendons hors des murs de la ville de Marche pour participer à 
    d’autres carnavals (Meix-devant-Virton, Hotton, La Roche, Barvaux, ... ) dont la réputation de certains n’est plus à   
    faire.
V. Organisation d’un concours de pétanque en collaboration avec le boulodrome de Jemelle.
VI. Participation au Marché aux Oiseaux (appelé aussi Marché 1900) le 15 aout à Marche (plus de 10.000 visiteurs 
    en 2015). Les Macrâles sont les seules et uniques fabricants de la Macraline, boisson « saine » composée de jus de 
    pomme, de genièvre et de plusieurs autres ingrédients dont nous tairons bien entendu les noms ... Le breuvage fut 
    créé en 1997.

Chapitre 4 : nos objectifs, nos ambitions.

A ce jour, le groupe des Macrâles compte 57 membres (adultes et enfants de plus de 10 ans). Nous souhaitons limiter 
les entrées pour continuer à assurer sa bonne gestion et sa cohésion et tout le travail fourni bénévolement par ses 
membres. Bref, le comité préfère la qualité à la quantité.

Chaque nouveau membre est parrainé par un ancien car on peut le dire : « FAIRE LA MACRALE A MARCHE, C’EST 
COMME FAIRE LE GILLE A BINCHE ».

Nos objectifs principaux sont bien entendu la pérennité et la cohésion.



Ludo li Bouteu d’feu 

En 1980, Alain Prost gagne un grand prix de Formule 1, Indira Gandhi redevient premier Ministre en Inde, 
Olivier Ruiz pousse ses premiers cris ainsi que ... Ludovic, 3ème enfant d’une famille de 6.
Bien vite, on lui colle un costume de Gille sur le dos, origines montoises obligent, le voilà targué d’orange, 
de clochettes et de sabots. Sabots qu’il délaissera assez vite pour des baskets qu’il usera sur la piste 
d’athlétisme du CCS ... Ludo est membre du CAF et puis du RFCL. Il court, il lance, il saute ... la bête est 
lancée, rien ne pourra l’arrêter au point d’avoir son nom aux valves à l’entrée de la piscine avec tous les 
records communaux de différentes disciplines. Personne ne s’en souvient, mais le record tient toujours : 
« Ludo est le plus rapide à réaliser l’aller et retour entre le tunnel du Fond des Vaulx et la cabane des 
Spéléos ». Notez, qu’à ce jour, personne n’a osé le défier.

Ensuite, il change de cap et rejoint son frère à l’unité scoute à Marche 
et devient animateur louveteau à la meute « la Fleur Rouge ». 
Ludo mène une vie effrénée ... Bal de la tarte de tous les villages du coin, 
souper ou soirée, discothèque... A tel point que notre ami passe plus de 
temps à l’école que n’importe quel autre élève de son âge.

Nous sommes en 1995. Ludo n’a pas encore conscience de l’importance 
et de l’influence que le Carnaval marchois allait avoir sur son existence.

Ludo devient alors le boss en salle chez Christian au pied de la tour 
(petite dance avec les Mamies comprise dans le salaire). Après un passage 
dans une pizzeria de Marche, il devient barman au « Vieux Marche » 
place Albert Ier (d’où il regarde, tristement, passer le cortège le dimanche 
du Carnaval 1995), par la suite, il jouera à merveilles avec les boules de 
glace de Vanille Cannelle (lui, il est toujours là ... mais Ludo lui, n’y est plus
 ... diront les mauvaises langues).

Fin des années 1990, Ludo entame des études d’éducateur spécialisé qu’il 
réussira de main de maître.

En 1999, c’est la révélation. Tentant de battre son propre record 
(tunnel – spéléo), il a une révélation, .... Une apparition peut-être. 
Bref, Ludo devient Macrâle. Ludovicus « même après la mort » sera son 
nom.

A peine arrivé (ndlr : chez les Macrâles) que le voilà déjà bombardé garde 
du corps du Grand Mautchî 2001. Rôle qu’il assuma de jour comme de nuit avec son collègue et comparse 
le gugusse Carl Pougin, écumant les caves de la région. 

15 ans plus tard ... La jeune Macrâle est à son tour mise à l’honneur et aura la grande fierté de représenter 
le groupe des Macrâles de la Famenne, groupe qu’il préside depuis de nombreuses années.
Educateur, animateur et dj à ses heures, Ludo a plus d’une corde à son arc pour mener à bien ce projet.

Ce sera donc accompagné de Juliette, Lily-Rose et Victoria que Ludo li Bouteu d’feu emmènera les Macrâles 
sur le magnifique char construit pour l’occasion par les Macrâles bâtisseuses lors du cortège du carnaval de 
la Grosse Biesse. 

Et leurs intentions sont claires ... elles aussi, elles ont appris à bouter le feu comme d’autres l’ont fait pour 
tenter de les anéantir. L’heure du retour de flammes a sonné .... 
 
                                       - numéro de GSM de Ludovic Garcet 0496 87 13 20 -



Le programme des festivités
VENDREDI 5 Février
Balade nocturne “inscriptions vitrines”
 C’est une tradition depuis bien longtemps et un moment très attendu des Marchois : 
 les inscriptions sur les vitrines des commerçants. Cette joyeuse balade se passe en soirée 
 et est l’occasion, pour les membres du comité organisateur, d’entamer gaiement les 
 festivités carnavalesques, aidés par de nombreux commerçants qui offrent le remontant
 nécessaire.

22h00 - Biesse Soirée “conte à re-bourre”
 Les Macrâles de la Famenne, les Baloûches di Marloye, les amis du Gugusse Marchois, 
 les Zibistoukets & Grutchouyoux, autrement dit “les MaBaGuZi’s” osent et 
 lancent les festivités par une soirée à thème en musique des années 70 jusqu’à aujourd’hui !  
 Toute une ambiance. 

SAMEDI 6 février
14h00 - Spectacle pour les enfants 
 Le Clown Nino animera le jeune public pour son plus grand bonheur avec sa magie, 
 sa musique et ses talents de jongleur !
 Place de l’étang, sous un chapiteau chauffé, plus d’une heure de spectacle gratuit.

15h00 - Départ du Cortège des Sociétés Locales - Avenue de la toison d’or 
 La tradition veut que les sociétés locales aillent chercher le Grand Mautchî pour 
 l’accompagner place du P’tit Chuffleu où il sera intronisé.
 Animation des sociétés locales dans les rues du centre-ville.

16h00 - Intronisation du Grand Mautchî
 Rue du commerce sur le parvis du château Jadot, “Ludo, Li Bouteu d’Feu” 
 recevra des mains du bourgmestre André Bouchat, les clés de la ville sur laquelle il va 
 “régner” durant les jours gras. Échange de cadeaux, discours piquants et lancer de 
 bonbons sont au menu pour le premier bain de foule du Grand Mautchî.

17h00 / 18h00 - Réceptions officielles
 Place de l’étang, sous chapiteau, 
 le comité et le Grand Mautchî reçoivent leurs invités.

22h00 - Soirée Concert avec Sortez Cover
 Le public ne pourra s’empêcher de danser toute la nuit sur les plus 
 grands succès des années 70 à nos jours.
 Il y en aura pour tous les âges, et pour tous les goûts !
 Prix d’entrée pour la soirée 8€ 
 Prévente 6 € à la Maison du tourisme
 



Le programme des festivités
DIMANCHE 7 février
Animation par les Gilles “Les Bons Vivants”
 7h : Ramassage des gilles aux 4 coins de la ville
 9h : Remise de médaille de la société au café “Le Cercle” 
 11h : Rondeau et premier lancé d’oranges place roi Albert Ier

56ème Cortège Carnavalesque sur le thème
«La Grosse Biesse conte ses légendes»

14h00 
 Départ du cortège avenue de la Toison d’Or 
 Itinéraire : rue Neuve, place aux Foires, rue des Chasseurs 
 Ardennais, rue du Commerce, rue Dupont et rue Porte 
 Basse où un podium avec le jury animera le passage de 
 chaque groupe, dislocation au carrefour de la Porte basse.

 Outre la Haute Cour, le Grand Mautchî, les Todi Pî, les amis 
 du Gugusse, les Turlupins, les Gôzaux, les Baloûches, 
 les Diables, les Nutons, les Zibistouckets, les Pémanes, 
 les Macrâles, la société des gilles “Les Bons Vivants”, 
 les Mansi D’jonnes, les Louiz Z’Attack, les Fédimautch, 
 les Amis de Théo, les Sin Non Di Dju, l’harmonie communale 
 de Marche ET la Grosse Biesse.
 Le cortège sera composé de sociétés locales dont groupes 
 et chars rivaliseront pour le concours.

 En invités : les fanfares «Mabuse Band Maubeuge» (FR), 
 “Band’as de Wattrelos” (FR), “Showkorps El Fuerte” de 
 Coxyde, ... 
 Le tout accompagné d’autres musiques de groupe.

 Pour que la fête soit totale, pas loin de 50 groupes composés de 1200 participants, 
 1000 kg de bonbons, plus de 3 tonnes de confettis, 20000 oranges et 5000 fleurs 
 seront jetés.

 Entrée payante pour les adultes uniquement : 2,50€... en échange d’un sachet de 
 confettis. 

17h00 - Rondeau Final sous chapiteau 
 Après le cortège, toutes les sociétés musicales se retrouveront sous le chapiteau chauffé, 
 place de l’étang, pour y jouer leurs meilleurs morceaux dans une ambiance du tonnerre.  
 Ceux qui ont déjà vécu cette ambiance diront que c’est un “temps fort du carnaval”; 
 les autres la chercheront, ne fût-ce que par curiosité.

22h00 - Soirée sous chapiteau 
 Le rondeau se prolongera par une animation carnavalesque assurée par 
 French Kiss.
 

(suite)



Le programme des festivités

LUNDI 8 février
15h00 - Tribunal de l’Inquisition - Salle du Vieux Tilleul (Waha)
 Les Amis de Théo convoquent le Saint-Office afin de juger et condamner des membres
 du carnaval soupçonnés d’Hérésie. Les accusés sont aidés de leur avocat, obligatoirement 
 membre de la Haute Cour Marchoise. Un Tribunal où les rires sont au rendez-vous.
  

19h00 - Souper Banquet des gilles - Salle Saint-François 
 Menu à 13€ :  Apéro - 2 saucisses avec potée aux carottes, choux ou liégeoise

 Chaque année y ont lieu les inévitables batailles de confettis rythmées par la batterie 
 et musique des gilles.  Animation “THS”.

MARDI 9 février

13h00 - Sortie du Gugusse
 Ce personnage, centre de la tradition carnavalesque de Marche, fera une dernière sortie 
 dans les rues de la ville. De café en café, tout le beau monde qui l’accompagne se donne  
 rendez-vous à 15h à la maison de repos Victor Libert.

19h45 - Brûlage du sac à malices de Gugusse - Place Albert Ier
 La légende veut que Gugusse ne soit pas brûlé à la fin du carnaval... il est trop sympathique. 
 Par contre, il est bon de le purifier... en brûlant tous ses défauts et ses mauvais tours.

22h00 - Brûlage de la bosse du gille - Place aux foires
 Tradition binchoise oblige, on termine les jours gras en brûlant la bosse du gille. 
 La société des gilles effectuera ainsi un dernier rondeau, après avoir à nouveau fait 
 résonner les rues de Marche du bruit cadencé des sabots.

Minuit - Bas les masques !
 On se souvient des soirées du mardi gras où de joyeux déguisés interpellent les passants 
 qui tentent de les reconnaître.
 
 Rendez-vous donc à minuit pile dans les cafés de la ville pour vous démasquer...

Pendant tout le week-end des festivités, 
fête foraine sur la Place de l’Étang !

 

(suite)



Les partenaires
Un grand merci aux généreux sponsors.

LES ENTREPOTS DE LA FAMENNE 
Rue du Parc Industriel 5/10 

6900        MARCHE-EN-FAMENNE 
Tél : 084/36 01 10      Fax : 084/31 65 10 



Contact
Tous renseignements complémentaires concernant le carnaval de la Grosse Biesse

peuvent être pris aux adresses ci-dessous :

Relation publique :
Eddy FRANÇOIS
Rue Mionvaux, 19
6900 Marloie
0477 57 22 56
eddy.francois@marche.be

Président :
Benoît PONCELET

Rue de la Hedrée, 36
6900 Waha

084 31 67 93
benoit.poncelet@marche.be

www.carnaval.marche.be                    carnaval@marche.be
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le comité carnaval organisateur


